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II y a 4 mois..,. 
' H y a au jourd 'hu i oxactenient qua-

jfro mois quo furent tirée les pre­
m i e r s coups de canon qui inaugu­
r a i en t lu sanglante mêlée dans l 'Eu­
r o p e occidentale. 
' G'eet au tour de Liége qu ' i l s rcten-
jtfrent. 
* Comment nous rappe le r sans une 
forofondo émotion les moments tragi-
nues que nous t raversâmes avant 
quo le s in is t re grondement des rnons-
Jrea do Ja gue r r e annonçât quo le 
iBort en était jeté ? 

L 'or iuéo belge, mise lo 29 juillet s u r 
.pied do paix renforcé, fut mobilisée 
ipoui l a samedi 1er août par un 
$ r d r o du gouvernement en date du 3 1 . 

Dés le vendredi malin, des forces 
!e noi re cavaler ie étaient portées, 

r delà la Meuse et la Sambre, 
,ycrs nos frontières de l'est et du 
Sud, et la concentrat ion s ' iuten3iiio 
Sur ces points do manière à pa re r à 
tout danger éventuel . 

En t re t emps , le l e r aoùt, la gtiorre 
"était déclarée par l 'Al lemagno à la 
«Russie, ot le gouvernement fiançais 
Décrétait, lui auss i , la mobilisi-iiion 
j o u r le lendemain. 

D a n s la journée du 2 août , pré­
cisant lo danger nue nous avions à 
(redouter, so produisa ient coup «ur 
coup l ' envahissement du Grand Du­
ché de Luxembourg ct l 'ul t imatum 
al lemand à la Belgique auquel cellc-
èl répondit , de façon négat ive . 

Lo sur lendemain, mardi -1 août, 
'dans la matinée, so répandai t pa r 
touto la Eclgi(|ue, la fatale nouvelle 

^ i o noi re terr i toire était .', son tour 
envah i du côté do l'e-st. 

Quel historien pour ra jamais dé­
c r i r e avec la v igueur voulue, lo sen­
timent qui étreignil a lors tous les 
Cœurs belges, l .a guer re était ches 
BOUS, chez, noeis les pacifiques, chez 
bous . 

L 'h i s to r ique séeiutc par lementaire 
'du jeudi b août refléta, dans son 
'émouvante g randeur , la f uiloureuse 
s u r p r i s e niais auss i l ' énergique vo­
lon té du pays 
• Cependant la résista n re avai t déjà 
'commencé. Léman ct ses valeureuses 
' troupes écrivaient la première page 
llo l 'héro ïque défense du terr i toire 
na t ional , qui allait se pour su iv re au 
milieu elo ei t ragiques péripéties. 

Quûtro mois ont passé su r ces 
faits, qua t re mois où les ho r r eu r s 
'do la gue r r e ont dévasté nol ro belle 
pa i r i e , quat ro mois oil n itr.i a rmée, 
Sans cesse combattante, s 'est cou­
verte d 'une gloire impérissable . 
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Avis important 
Toutes les personnes qui prennent ur, 

«bonnement à notre journal, recevront ce­
lui-ci gratuitement jusqu'au 31 décembre. 

Voir bulletin d'abonnement en 2e' page. 
A la demande des intéressés, le journal 

est envoyé gratuitement pendant 15 jours à 
titre d'essai. 

Thémis et le bombardement 
Nombreuses et intéressantes seront les 

questions juridiciues que feront éc ore un 
peu partout les événements de la guerre et 
particulièrement les effets d'un bombarde­
ment comme celui d'Anver.-. 

Un cas vient déjà de ee p ..eer devant 
notre tribunal. 

En référé. M. l'avoué Dc Voogiit, re­
présentant M. P . B., sujet suisse, négocia:;!, 
rue Peter Benoit, a demandé la nomination 
d'experts chargés d'évaluer les dommages 
qu'il a subis par suite du bombardement. 
Le demandeur, plaide M. Van Doosse-
laere, évalue ce préjudice a la somme de 
î l 10 lr. II prétend ea rendre la ville respon­
sable, en vertu du décret de Vendémiaire, 
qui met à la charge de la ville l'indemnisa-
lion des piéjudices subis par des particuliers 
à l'occasion de troubles. La question est de 
«avo.r si les laits qui ont ,ésé le demandeur 
«entrent dans cette catégone. 

C'est ce que dénie M" Vaicrius, avocat dc 
la ville d'Anvers pour qui occupe M, l'avoué 

Feuilleton de La Presse du 4 déc. 1914 

Le Coffre-fort Vivant 
PAR 

Frédéric NSauzens 

- P a r oxeinple I 
L e s Cruchat , eux, se taisaieait.mais 

r ega rda ien t mon cousin "d un air qui 
lie présageai t rien de Iuin. 

L e s choses al laient peut-être se gâ­
ter. L e t imbre du m a g a s i n interrom­
pit, la discussion. U n jeune homn.e 
demandai t à me par le r . I l fut Intro­
duit p r è s de moi, sous l 'œil scruta­
teur de mes ga rd iens . 

— Monsieur, me dit-il, je ' a x s le 
sec ré la i lo de M. Georges Be r r . Les 
•Variétés s'ont eu frain de monter une 
r evue de lui. .Vo.udriez-voue y a<c-
Bepter u n bout de rô le î Vo t re aven-
Jura défrayera l o n g t e m p s l e s r e / u œ . 
Mais mon pa t ron désirerai t que.diane 
la s ienne, ce fût .vous-même qui itn-
le rpré tass iez le p e r s o n n a g e du Col/re­
fort v ivant . Tou t P a r i s cou r ra i t vous 
Vjoij, Voue aur iez u n cadhet de d'eus 
Cents francs 

L a proposi t ion n ' a v a i t r ien d 'é ton- , 
feant. J ' a u r a i s même dû m ' y n«&i 

PvOlin. Les fails de guerre, dit-il, sont essen­
tiellement des laits fortuits et ne peuvent 
donné? lieu à l'application dudit décret. 
Sous ces réserves, la ville consent à la no­
mination d'expert. 

Lc jugement qui interviendra tranchera la 
controverse une fois pour toutes, après épui­
sement, bien entendu, dc toutes les juridic­
tions. 

Comité anversois de secours 
Don du personnel enseignant des écoles 

officielles (3" versement) ft 3,215 

Le moratorium 
Le gouvernement belge a publié un décret, 

prolongeant le moratorium pour un temps 
indéterminé. 

Le sort des employés de commerce 
La stagnation des affaires qui dure depuis 

plusieurs mois a porlé un grave préjudice à 
la plupart des maisons de commerce. A peu 
d'exceptions près cependant, les chefs de 
ces maisons ont, avec une très louable géné­
rosité, conservé tout ou au moins partie de 
leur personnel avec appointements complets 
jusqu'à fin courant. 

La persistance de l'état de guerre pose la 
question de savoir cc qui sera fait dans la 
suite. II nous revient qne les maisons de 
certaine importance se proposent de conti­
nuel le système cn v'gueur jusqu'ici, ct de 
maintenir leur personnel en fonctions, après 
le 1" janvier, avec pleins appointements. 

Voilà qui est vraiment digne d'éloge. Ce 
geste contribuera largement â adoucir le sort 
de l'intéressante catégorie des employés de 
commerce, déjà si éprouvée. 

Les employés, de leur côté, auront à cœur 
de reconnaître cette générosité quand le 
mon'ent sera venu. 

Du sel ! 
La Ville a acheté un grarid stock de sel 

qui sera vendu au» intéressés à des prix 
avantageux. 

Correspondance des trains 
avec Anvers 

Suivant les dispositions de l'autorité mili­
taire allemande d'Anvers, trois trains par 
jour peuvent circuler jusqu'à nouvel ordre 
dc Rooscndaal à Anvers (Central), partant à 
7 heures, et 11 h. 20 matin et à 3 heures dc 
l'après-midi. Au départ d'Anvers (Central) 
un train roule seulement, dans la matinée. 

Objets égarés 
Les personnes qui, au cours du bombarde­

ment ou dans les jours qui suivirent auraient 
perdu, par suite de voi ou autrement, des 
objets tels que : effets d'inbillements, linges 
de table, garnitures de cheminée, outils de 
diamantaires, garnitures en argent ou imita­
tion, etc., — pouvent s'adresser, aux fins de 
renseignements, au bureau de police de la 
(T- section. 

Le tram rouge 
Les habitants de Cappellen, Hoogboom, 

Eeckeren el St.Mariaburg sont enchantés de 
pouvoir se servir du tram rOBge, qui vient 
d'être remis en circulation après une longue 
période de repos. Cc tram a un succès tel 
qu'il lut arrive souvent dc ne pouvoir trans­
porter tous les voyageurs et qu'un certain 
nombre de personnes sont obligées dc faire 
la route à pied. 

N'y aurait-il pas moyen d'ajouter une 
remorque au Iram ou d'organiser un service 
un peu plus intensif ? 

Les betteraves 
Chaque année — à l'époque où nous 

avions le bonheur de vivre en paix —• 
la littoral «le la Bolgique expédiait pour 
environ 900.000 Irancs. de bet eraves on 
Angleterre, La guorro a mis fin à cotto 
exportation, ce dont le Danemark ees aie 
de profiter pour accaparer le marché. 

Oola résulte d'un appel adressé par 
une personnalité danoise do Londres, à 
ses eonciloj'ens. 

La durée de la guerre 
La durée do ' a guerre, au point ' de 

vue financier, devrait étre courte. 
En premier lieu, il faut fairo valoir, 
l'entretien do ces millions d'hommes, au 

• moment de la crise industrielle ct commer­
ciale, entretien qui coûte des millions par 
jour. L'entretien de ces troupes ainsi 
que le coût des engins de guerre, muni­
tions, etc., doit revenir, à l'Allemagno 
commo à la France, à plus' de "un mil­
liard" par mois I 
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dre. Toutes lea choses sensationnel­
les, cr imes, ca t a s t rophes , scandales 
et au t res sujets de r e p o r t a g e , finis­
sent p a r dee exhibi t ions . 

Cependant je res ta i interdit . 
Le_ baron répondi t pou r moi i, 

_ —'Mais , M. Beirnard ne sai t p a s 
juuer la comédie... 

—•Il a p p r e n d r a . Le. rôle n ' es t ni 
long ni difficile j M. B e r r e t M. S V 
muel, le directeur, le lui feront ré­
péter. 

Crucha t pr i t la pa ro le ; 
— Ça v a u t cinq cents fr-ancs pair 

représenta t ion . 
— Quoi 1 s 'écr ia M. de Çhasseneui l , 

vous vouiez Y... 
•—•-Et pourquo i p a s ? 
P l u s tard, en réfléohissa-n-t, je com­

pr is . J ' é t a i s le débiteur de Crucha t . 
Comme l 'ava/ t expl iqué le commis­
sa i re du m a r c h é Saint-Ho-noré, les 
t r ibunaux civils m ' a m a i e n t condam­
né ' certatnernent à l a r é p a r a t i o n 
pé'euni&ire d u . -dpnunoige^ oofusé, et 
seule mon insolvabili té rendai t un 
procès Inutile. Sl , d 'une m a n i è r e ou 
d 'une au t re , je g a g n a i quelque ar ­
gent, j e me t rouva i s en m e s u r e de 
m'acquit ter , a a moins part iel lement. 
E t en supposan t que la r evue des 
Variétés eût, paT exemple, deux cents 
représenta t ique , chose possible <»?êc 
tm te\ élément de succès^ e t que mon 
caohét fût de eijjg; cents francs 

La " Presse " à Bruxelles 
La "Presse" d'Anvers est en vente 

à partir de 8 heures du soir dans 
toutes les aubettes do Bruxelles, au 
prix do 10 centimes le numéro. 

* * * • - , • 

Lee pe r sonnes qui désirent rece­
voir la " P r e s s e " d ' A n v e r s à domi­
eilo sont pr iées de s ' ad res se r r u e 
àes Pàqucre t tee , 51 , ft, Schaerbeek. 

On demande des vendeurs à la 
même adresse . 
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A propos de 

la Ste-Barbe 

La sainte patronne des mineurs ct 
des artilleurs, dont la fête tombe le i 
décembre, mourut à Bône, en Algérie, ou 
plutôt à Hippone puisque Bône est née 
des ruines de cette antiepio cité qui au 
IVc siècle rivalisait avec Carthage par 
son commerce, son luxe monumental, ses 
larges voies de communication, ses aque­
ducs el scs réservoirs. Ello brillait alors 
surtout par son illustre évêque saint Au­
gustin, l'un des plus beaux génies du 
christianisme et de l'humanité. C'est en 
397 qu'il écrivit dane cette ville ces 
confessions et do 413 à 426 sa 
célèbre " Cité de Dieu ", chef-d'eeu-
vre d'érudition ct de génie, qui est com­
me le code de toute sa doctrine et le 
résumé do ses œuvres. Hippone fut dé­
truite par -les Vandales l'année après la 
mort de saint. Augustin ; et sa popula­
tion s'établit it Bône. ."-... . 

Une légende curieuse se rattache à la 
destruction d'Hippone par les Vandales; 
elle est rapportée par llcnnebert, Saint.* 
BarOe vivait, cn ce- temps-là, dans un 
couvent de celte ville -, elle" élait fillo 
d'uu centurion de la quatrième légion 
cyrénaïque, Narzal Alypius. Or celle 
sainte n'était pas, au dire dc la légende, 
étrangère à dee sciences encore occultée 
au commencement du cinquième siècle, et, 
aidée par son père, cllc parvint a dé­
couvrir la poudre détonnante. Le moino 
Shwartz fut victime involontaire de son 
Invention ; sainte Barbe lt lut également 
mais volontairement Quand elle vit quo 
les Vaddalee étaient ma'ït-ree d'Hippone 
et qu'ils s'apprêtaient déjà à enfoncer les 
portes du couvent, héroïquement, pour 
échapper au déshonneur, avec lee autres 
religieuses, ello se lit sauter dans leur 
dernier refuge. Et o'est pour ce niotil 
quo sainte Barbe est la patronne des ar­
tilleurs et des mineurs. 

Les ruines d'Hippone se trouvent sur une 
hauteur à deux kilomètres de la ville; la rou­
te loute poudroyante de Constantine y con­
duit. On traverse un pont romain, tou­
jours solide aveo ses arcs d'un dessin 
correct, qui enjambent le Bou-Djema, 
près de la Kouàba dc Sidi-Ibrahim; puis 
on 'monte une colline plantéo d'antiques 
oliviers, et que hérissent des haiœ d'aloès 
et d'acanthes. La routo passe ' ensuite de­
vant de vastes citernes béantes, proje­
tant des restes do voussuree hardies, 
trouées de brèches pittoresques, d'où pen­
dent des festons fleuris dc parasites et 
des cordon» de lierres vigoureux. Près 
de ces citernes so dresse unc statuette en 
bronze de saint Augustin (devant un nu-
tel orne do l'Image du pélican), tournant 
une main qui bénit vers hône, dont il 
est lc patron. On Invoque lo grand saint 
pour la conversion dee pécbeure et con­
tre la fièvre. 

De eette hauteur lo panorama de Bône 
est remarquable ; ses maisons blanches 
bordent d'un côté le clair azur de la 
Méditerranée, de l'autre sc détachent sur 
le versant clu djebel Edough, fertile en 
chênes-lièges. L'extrême pureté de l'air 
découpe avec unc grande netteté lo port, 
où s'accroupissent quelques carènes bru­
nes, la sombre Kasba, les murs crénelés 
des anciennes fortificatiojj», les lointaines 
villas sur la montagiîc, et répand un 
brillant exquis sur l'horizon infini dc la 
mer. Au plus haut sommet de la colline 
s'élève un vaste hospice fondé par Mgr 
Lavigcrio et, tout près, une monumentalo 
basilique due également au zèle de l'il­
lustre cardinal en commémoration du quiiu 
zièine centenaire de la conversion de 
saint Augustin. Cette œuvre de fol qui 
remet en honneur, à Hippone même, le 
souvenir du grand évêque africain, est 
bien digne de celui qid reprend sa tâ­
che trop longtemps interrompue, et qui 
a commencé avec tant d'énergie et do 
succès la conversion et la civilisation du 
Continent -iNoir. 

j ' é t a i s à la tête de cent mi)le f rapes , 
jus te le p r i x q u ' a v a i t été payée la 
tabat ière. 

—-Cinq cents francs ? . . . fit l e j eu ­
ne homme. 

— P a s un sou de moins , repr i t 
d 'un ton ferme Crucha t qui appli­
quait à te t te é t r ange négociat ion ses 
qualités de brocanteur . 

L e seoréta i re , voyan t que j e ne 
p rena i s aucune pa r t à la d iscuss ion, 
m ' ava i t tourné le d'os et s ' ad re s sa i t 
& Crucha t : 

—i C'est cher ; mais enfin je n e 
puis r é p o n d r e ni oui n i n o n . V o y e z 
M. Samuel . Vouloz-vous ven i r a u 
théâtre , cet après-midi , v e r s u n e 
heure, ? On répète la r e v u e et M. 
Be rna rd étudiera eon rô l e pendant 
que vous t rai terez avec le directeur . 

•—•Très bien ! c'est convetnu 1 dit 
à eon tour P l a i s ance . 

M. i le Çhasseneui l g a r d a u n silence 
désapproba teur . Mais, Ja majori té 
« 'étant p rononcée , il ne protes ta 
point . 

—- A u n e h e u r e 1- xeconmianda le 
j eune h o m m e en s 'en al lant . 

— J l ne Jaud ïâ p a s déjeuner trop 
tard, IVt observer Cruchet . Nous 
«oiB*»fûns s u r vous , mons ieur P la i ­
sance ? On boira ap succès de votre 
cousin ! 

L ' a p p u i inat tendu que Pla' isam'e 
venait de p rê te r au brocftftj^uj^ a, 

LA GUERRE 
Les Allemands en Belgique 

et en France -
PA1U9, 2 déc. (Router.) — Communi­

qué officiel do 3 heure» de l'après-midi: 
Diane la région au sud d'Ypres, une-" 

attaqu» des Allemands contro une tran­
chée, pries hier, par nos troupes, a été 
repoussée. Notro artillerie a endommagé 
un groupe de trois batteries ennemies 
d'artillerie lourd-?. 

Entre Bétlmno et L*ns, outre le châ­
teau et le parc de VermeMes, nous avons 
prte deux maisons et dea tranchées. 

Dane les environs do Fay et au sud 
ouest do Péronne, un assez vif combat 
d'artïll/erio a et) livré. 

Dnœs la région dc Vendreesc et Cxaon-
no, l'ennemi a violemment bombardé nos 
positions; noire artillerie a riposté. 

En ArgonnP, une attaque de-s Allemands 
contre Pontaino-Madamo . a été repoussée. 
Nous avons fait ici quelques pa-ogjrte. 

PARIS, 2 déc. (Reuter.) Communiqué de 
l i heures du soir ; 

L'infanterie allemande a ce=ayê, 6ans 
sucocs. de quitter ses retranchancnle au 
sud de Bixschoote. Après nn combat as­
sez acharné, nous avons rêoecupé le châ­
teau et lc pnro de Vermelles, entre Bé­
thune et Lens. En Argonne nous avons 
bien progressé dans le bois de la trru-
vie. Die l'autre partie du front il n'y a 
rien à mentionner. 

** * 
PAK1S, 2 ' d é c . (Reuter..) Officiel.'— Le» 

Allemands ont 25 5 corps diarniée actifs 
en campagne, dont 21.5 contre la Fran­
ce et 4 contre la Rnssie; puis 33 corps 
d'armée de réserve, dont 22 conlre la 
FVance et i l contre là Russie. L'Alle­
magne a 58.5 corps tt'armée, et non 100, 
comme le gouvernement" allemand l o pré­
tendu. Il y n aueîi 8 corps d'armée de 
la landwehr contre la France et "• con­
tre la Russie. Ceux-ci ne eont pas men­
tionnes par le communiqué officiel alle­
mand 

La prochaine bataille 
En Belgiciue ujio grande bataille est 

prochaine, écrit le correspondant du 
*Tijd". Lee Allemands sont occupes de­
puis quelques jours 4 renforcer leurs 
U-oupee sur le front Cstende-Ypres. Des 
hommes du métier évaluent ees troupes 
& 700.000 hommes. Lea alliés ont égale-
mRut amené de nouvelles réserves, do 
sorte qu'on peut affirmer sans craint© 
à'exage-ration qu'un million et demi d hom­
mes sont en présence sur celte ligne. 

]y«9 alliés ont magistratement dissimulé, 
leur infanterie, de sorte qu'il est quasi 
iruipoeeitio de découvrir leurs positions. 
De grandes masses de lanciers belges 
sont rassemblée dans cette direc'ion. 

Lo commandement à Galais est passé 
aux mains das Anglais. Les soldats bel­
ges eux-mêmes sont familiarisés avec 
l'artillerie navalo des Anglais. De l'ar­
tillerie lourde française est également ar­
rivée en quantité considérable. Touei ees 
préparatifs indiquent «pro dans quelques 
jours une grande bataille peut 6'ïo at­
tendue. 

Les aviatcurs-éclaireurs dee alliée mul­
tiplient Iours reconnais-sances et s* ris­
quent morne jusqu'à Bruges et Gand.T-ous 
l«î services do l'ambulance sont renfor­
cés et les hôpitaux ont étô requis de 
tenir disponibles le plus grand nombre de 
lit» possible. 

Un autre correspondant du "Tijd" par­
le dos renforés allemande. Les localités 
du littoral sont bien fortifiées. On y a 
envoyé do l'artillerie lourde, qni a déjà 
servi probablement à bombarder les na­
vires anglais le 30 novemibre, oar- vers 
3 heures on n entendu quatre ou cinq 
coups de canon dans la direction de Z-ee-
brugge. A moins quo ce ne soient des 
mines fixes, que les Anglais ont placées 
autour de Zeobrugge et qui ont été d é - , 
tachées par la tempèto, 

George Ven France 
PARIS, 2 déc. (Reuter.) — Le président 

Poincaré s'est rendu hier matin, en com­
pagnie du ministre Viviani et du géné­
ral Jofflrc, au quartier général anglais, 
où il eut uno rencontre avec le roi d'An­
gleterre. Après uno longue et cordiale 
conversation, 10 Roi et-'M. Poincaré sc 
rendirent ensemble en aulo an front an­
glais. Sur tout le parcours la population 
t » acclama ehaleurcus-omenl. Ile passè­
rent toute la journée au milieu des trou­
pes anglaises. Le soir, M. Poincaré a été 
retenu it souper par le Roi au i|uarticr 
général, avec le prince de Galles, le gé­
néral French et M. Viviani. Avant le re­

faisait r e n t r e r en g râce a u p r è s de 
celui-ci. Mais le g r o s Médooain n 'é­
tait p a s venu à P a r i s pou r mange r 
de la cuis ine auve rgna te . 

—i Merci, répondi t - i l ; oin m'aittiend 
chez L a r u e . M. de Ohas&eiieuil m ' ac ­
c o m p a g n e r a et nous nous re t rouve­
r o n s tous à midi et demi a u café 
des Var ié tés . 

E t bientôt a p r è s mon cousin em­
mena le ba ron . I l n 'armait u n e table 
bien se rv ie q u ' a v e c en fiace de lui , 
que lqu 'un àfcqui pa r l e r . Son méde­
cin lui ava i t recornmaaiidé de cause r 
en mangeant . 

Ce fut Teyseèdre , bouleversé p a r 
la leiiture dos j o u r n a u n et accouru 
a u x nouvel les , qui ^ r i t l a pla<ce de 
P l a i s ance . I l eû t été dt5jà la s a n s 
une affaire impor tan te qui l ' avai t 
appelé le maitin 6 l ' au t re bout de 
P a r i s . 

P e n d a n t ce déjeuner dont le menu 
avai t été, à p r io r i , déda igné p a r mon 
cousin, n o u s eûmee u n e aler te . U n 
bomme de mauva i se mine, et l ' a i r 
décielé, en t r a . L a phys ionomie des 
A u v e r g n a t s et la mienne t u e n t s i 
express ives que Lou*&Vau éclata de 
r i r e . 

— . D e la çiy-t dfti pa t ron , h t l 'hom­
me en t e n a n t m i e volumineuse en-
velorj^-g à l ' inspecleur . 

Ï 3 il sortit auss i vile qu'j l était 
1 entré . 

pas, le général J'offre éteiit retourné au 
quartier général. MM. Poine'aré et Vivia­
ni partirent la nuit et arrivèrent le len­
demain matin & Paris . 

Les trésors d'art d'Ypres 
Des soldats héroïques ont, pendant le 

bombardement d'Yprcs, et au péril de 
leur vie, sauvé les œuvres d'art < ûi ris­
quaient de devenir la prolo des £!animes. 

Les Halles,, l'église Saint-Martin, et la 
Maison Espagnole étaient déjà en feu, 
ct malgré lee flammes et la pluie 
de mitraille, ces courageux soldats réus­
sirent a sauver uno parlio des œuvree 
d'art de l'église Saint-Martin. De nom­
breuses étoles, chasubles et des "antepen-
dia" parmi lesquelles il y en avait une 
d'une valeur de 1 million de francs, fu­
rent ainsi sauvées, de même qu'un ancien 
crucifix et dc nombreux tableaux, 

Reims bombardé 
D'après un télégramme de Paris,ïuùme 

ost encore borwbaondé ; les Allemande se 
servent maintenant dee morliere aulri-
clùcne dc 30 cent. 11 doit y avoir dea 
eotnïtïtu ni cations téléphoniques secrètes en­
tre la ville et lee positions allemandes, 
mai:? jusqu'à présent on n'est pas par­
venu à les découvrir. 

Sur le front est 
P - E I T R C G P J A D E , 2 Dec. — ( A T. P . ) 

— Communiqué officiel du 1er décembre 
du grand état-major général : 

.Sur tous les point-?, règne un calme re­
latif. Dans la région dc Lowicz. la lutte 
sc poursuit, mais moins violente. 

Le communiqué du 2 déc. dit : 
Vers , minuit l'ennemi, marchant en co­

lonnes serrées a fait une attaque achar­
née conlre nos positions a u . nord do 
Lodz. Tl a été repoUÉsé. Dans la ré­
gion au sud da Cracovie, nos troupes 
sont entrées à Weritchko. 

PETRÛGRADE, 2 déc. (Ag. tél. pé t r . ) . 
Communiqué du grand état-major géné­
ral : 

La bataille s'est développée sur la rive 
gaucho do la Vistide, dans la région de 
Lowicz, par dea attaques de l'ennemi qui 
étaient principalement dirigées sur le iront 
Biclawa-Sobota (à l'cuest de Lowicz) . 

Nos reconnaissances des derniers jours, 
sur le flanc gauche, nou*? ont fourni des 
données concernant la concentration de 
nombreuses forces allemandes dc Kalisch 
vers Sieradz au sud-est dc Kalisch et à 
l'ouest de Zdunskawola). Ces nouvelles 
forces ennemis ont été, paraît-il, transpor­
tées par ebomin de fer do l'ouest à Ka­
lisch. L'ennemi a pris l'offensive à Sie­
radz et dans la région de Lask (à l'est 
de Zdunskawola et au sud-ouest do Lodz) . 
Notre avant-garde a commencé un com­
bat acharné qui a continué toute la jour­
née. Nous avons pris lee mesures exi­
gées par la situation. 

Dan& le su<f, aeus- nous sommes emparés 
de Szerxow (a» sut! de L a e k ) . 

tint les autre* points il n'y a pas eu 
de ehangement notahle. 

A Ploek, outre les quatre bateaux déjà 
eei.eutioiine'e,, nous avons, encore -capturé 
cinq bateaux à vapeur. 

Dans le Boekowina, nous nous sommes 
emparée du matériel roulant de trois 
trains. 

-. 
f * 

VIENNE, 2 déo. (Wolff.) Communiqué 
officiel du grand quartier général : Sur 
notre front dans l'ouost de la Galicic et 
en Pologne russe la journée d'hier a été 
relativement calme. Une attaque des Rus­
ses au nord-ouest de Wolorom a été re­
poussée. 

Les combats dans la régioD à l'ouest 
de Nowo Radomek et pr ie de Look so 
développent daus un seue favorable pour 
nous. 

Devant Przemysl, les Russes sont res­
tés inactifs après la sortie des Autri­
chiens. Plusieurs aviateurs russes ont 
jeté des bombes dans la forteresse. 

Les opérations dans les Carpathes con­
tinuent. 

Les opérations en Pologne 
Le collaborateur militaire de la " No­

voie Vreimo," doua? un aperçu de la ri-
tuation en Pologne. 

Aprce avoir rappelé que les Russes se 
trouvent eo Prusse orientale ec faco dos 
troupes allemandes, il émet l'avis que 
l'on peut - s'attendTe à une augmentation 
de l'arméo allemande, qui est cantonnée 
entre la Vistulie ' et la Warta. En tenant 
compte dc la prédilection du quartier gé­
néral allemand pour les manoeuvres do 
vaste envergure, on peut p'révoir des con-' 
tre-attaqu-es, non seulement directement 
contre les fiance russes, maie même en 

— U n de mes agents ! dit L o u s t a u , 
r i an t toujours . 

I l ouvr i t l ' enveloppe et en t i r a dea 
morceaux de car ton. 

E n t r e le fromage du Canta l et les 
m a r r o n s , l ' inspecteur noue expl iqua 
ce que c 'était . I l é tala s u r la toile 
cirée blanche à fleurs r o u g e s ces fi­
chée couver tes de chiffres, d 'épreu­
ves p h o t o g r a p h i q u e s et de tauhes bi­
z a r r e s . P u i s il dit : 

r—. Voi là 1 L e s e rv i ce anthsro/pomé-
t r ique m 'envo ie le double de sea do-
oumente SUIT Palmier et BorrJiey.Vous 
allez en comprendre l 'utilité. J ' a i 
moi-même a r rê té lee doux gpIUaffde, 
l ' année dernière , au Kitz. Maie il me 
se ra i t néanmoins difficile de les 
r econna î t r e I l s s e t r ans formant com­
me Ma|'c D e a r l y , Eh bien, q u a n d je 
me méfierai de q u e l q u ' u n , ced fiches 
permet t ron t , d a n s u n e cer ta ine me­
sure , de vérif ier ei noue n ' a v o n s 
p a e affaiire À P a l m e r et Bwlery. J e 
die dans une cer ta ine m e s u r e , car 
ma lheureusement les documents con­
sultée de la so r t e n e font qu'aui-er 
la mémoire et l e flair- Plouf a v o i r 
tme cet ti tu de, H me faudrai t appro­
cher 9ei priés, d é v i s a g e r ei même 
m e h s n r e r & l 'a ide de cartuins instru­
mente l ' Inèlvii îu suspect , ca -qiuii n ' es t 
gué-re possible qufy quand, le d i t s u s -
jtecl, p a s s é à l ' é ta t de p r é v e n u , se 

. t rouve «Att* J K S nvaires /tes ttu-xilM-v i 

dehors, par exemple dans la direction de 
Wielun. 

D'après les derniers renseignements lea 
Allomands ont commencé samedi uno mar. 
che en avant lo long de la rive gauclln 
do la Vistute, où les troupes russes 
avaient réussi à avancer de 35 à 40 
vorstes et à menacer leurs positions préa 
do Plook, ce dont les Allemands proSt«V 
•rent pour transporter leurs troupes de 
la rive droite VOTS la rive gauche. E n ­
suite les Allemands entreprirejttun mou­
vement dans la direction de Lowie», e» 
vue de oontiecarrer le mouvement env» 
loppant. des Russes. Les position» io»'ti-
fiéee dame lo voisinage die Strykow «K 
Zgierz furent renforcées, après que led 
Russes eurent occupé la ligne de la Mr» 
ga ,do Glowno jusqu'à Sobata.Etant don­
né que le chemin de fer Lowicz-Kutno-
Thorn est la seulî route possible pour 
le transport ct la concentration de trou, 
pee dans ce district, il faut admettre que 
de violents Combats ont lieu dnns la di­
rection do Lowicz. On peut également 
supposer- quo la concentration de nouvel­
les troupes dans lee environs do Wielun 
Indique l'intention des Allemands de mar-
ohcT sur Piolrkow, afin de so frayer un 
chemin ù travers l'espace vid6 existant 
entro les troupes russes sur le front de 
la Warla et de la Vistulc et celle que 
les Autrichiens attaquent sur la Hfi'M* 
Ozentochau-Olkusz-Cracovie. 

LtWDRES, 2 déc. ( P a r t . ) , - i On maru 
do dc Pétrogradc au "Times" i D'après 
ce qu'on dit dans lee cercles militaires 
russes, la situation en Pologne a reçu 
une signification extraordinaire et nou­
velle. II n'y a rien eu, jusqu'à présent, od 
d'auasi grands intérêts -et dangers aient été 
engagés. Toutes les prévisions tendent à 
un prolongement et même à une augmen­
tation de la tension actuelle, puisque les 
Allcmemds, en dépit de '. la terrible tom- , 
pérature, se maintiennent danB- leurs- po­
sitions en lace de -Lodz et de Lowic», 
d'où les Russes les ecombaftent avec tan» 
de sueece. V 

Ii eêt clair que l'erineml-attend des ren­
forts immédiats, mais il doi t ' savoir-que-
lee armées russes, qu'on ne peut défaire, 
se trouvent dana une position kwmieble 
sur tout le Iront eet et que les Autri­
chiens sont définitivement battus et las de 
guerroyer et qu'en outro ils ne sont pas 
disposés ni en mesure de continuer à prê­
ter secours. 

U est aussi dair , que la Prusse Orien­
tale est trop éloignée pour pouvoir per­
mettre une contre-offensive, même al le» 
Russes ne disposaient pas là d'uno su­
périorité éerasanto ; tandis que la région 
entre Plock ct Soldau ne se prête paa 
en cette saison à des mouvements de trou-

En tenant compte de la prédi­
lection des Allemands pour les mou­
vements tournants, on doit concluro que 
l'ennemi marchera en même temps en 
avant dans la direction de la rive gfuiche 
de la Vistulc. 

La probabilité d'une marche en avant 
dans cette direction résulte aussi du lait 
que les autres routes ne peuvent paa 
être prises en coneidéiaifoirr \ . ' ' 

Les cpïftborateurB7 içHif&lrea- ttes prin­
cipaux journaux sont Tmantmep >p rWl r« 
que l'offensive allemande cwrtîBB«»a.Cee»-
aussi le seul coté, cHsent-il»-, par «ù dea 
renforts allemande pourraient ' arrive». 

La nouvelle que l'emBWêtti (serait ar­
rivé à Thorn, a donné une nÔBveUepro­
babilité à la supposition selon ^laquelle 
les Allemamls continueront leur marche 
en avant eur la rive gauche de. la Vis-
tule. 

* * . 
PETROOHADE, .1 déc. (Reuter part.) . 

Il y a do plus en plus de renseigne­
ments qui indiquent que la bataille ac 
nord-est et au sud-ouest de Lodz est la 
plus acharnée qui sc soit produite jus­
qu'à présont. Toutes -les troupes dispo­
nibles de l'armée ruese y participent. 

Les communiqués plutôt laconiquce.sem-
blent indiquer que les Russee ont établi 
une barrière infranohiesable devant lea 
roulorts do l'ouest de l'Allemagne. Lea 
Allemands risquent tout, apparemment, 
dans une bataille sur le front eet, dana 
la région dc Lodz. 

Les régiments sibériens se sont à nou­
veau couverts de gloire. A trois repri­
ses ils ont assailli les positions près de 
Rzgow (nu sud do Lodz) avant que lea 
Allemande les évacuèrent. 
- L'artillerie et les mitrailleuses n ont pris 
qu'une part secondaire à ce combat, qui 
fut principalement fait à la baïonnette ct 
à la crosse de lueil. 

Les aviateurs russes ont rendu «es 
services' signalés. Un d'eux n'échappa 
qu'à grande peine aux ennemis après une 
descente dans leurs lignes. Son appareil 
était transpercé de 14ff balles, dont 46 
avaient touché la ouifassé qui devait 
protéger l'aviateur contre le feu eaneroi*-

m 
res de M. Berl i l lon. V o u s compre-
nez J Tevnez 1 vous voyez ces chif­
fres ? ils donnent pou r chacun de 
mes deux hommes la longueur de l a 
tête, sa l a rgeu r , la l ongueur du mé­
dius de l a ma in g a u c h e , colles d u 
pied gauche , de la soudée gauohe .de 
l ' au r i cu la i r e droit et de l 'orei l le droi­
te, l a h a u t e u r du buste, l a ta-îlle 
totale, et l ' e n v e r g u r e p r i se les deux 
b r a s g r a n d s ouver te . . . Voici main te­
n a n t la couleur de l ' i r is gauche . . . . 
les p h o t o g r a p h i e s de sa face et d u 
profil de droite. . . les m a r q u e s par l i -
culiùres. . . le ragna'ement géné ra l qui 
permet , tant bien que mal , u n e r e ­
c o n n a i s s a n c e à p remiè re v u e . . . l 'em­
pre in te du pouce . . . 

— L ' e m p r e i n t e du pouche 1 r épé t a 
Teys6èdre en r e g a r d a n t cur ieusement 
les taches des deux de rn i e r s c a r t o n s 
Indiqués p a r L o u s t a u . 

— Tou tes les mesures son t p r i s e s 
avec des ins t ruments de préc is ion , 
con t inua l ' inspecteur , e t les fiches 
classées dans un, o r d r e qui pe rmet 
d'idenliltier en qtnJqu-es I n s t a n t s l e s 
récidivis tes . L ' empre in t e d u pouce , . 
eUe, n ' ex ige aucun appare i l , pu is ­
qu 'on l 'obt ient eu a p p u y a n t s u r u n 
car ton « blanc, le doigt endui t d e no i r . 
E t elle consti tue peut-être l a p l u s 
p r éc i euse 3e toutes les IndicaitlonS 
antJaiopoTOiétriq'uee. Tenez , m o n s i e u r 
C r u c h a t . voue aHez v o i r 1 
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Sur le fi\e austro-serbe 
VIENNE, ? d.éC (Wolff)'. -t On annon­

ce offie-icHeme-Bt du thé&tre de l» guerre 
eu Se»bie : 
' Etant donné que lea Serbes se retirent, 
• n'y a pas eu hier de combats impor­
tants. Des détachements envoyés en recon­
naissance sont ontrés en contact avoc 
J'arrière-garde ennemio et ont Wt quel­
ques centaines de prUonniers. 

j U prise de Belgrade 
•-BUDAPESTH, 3 déc (Wolff.) On man­

d e de Semlin : D'artillerie lourde de nos 
[mortiers commença il y • quolques jouis 
Se bombardement do Belgrade. Las ca-
mons de 28 om. d'origine française, fu­
i e n t détruits avec des perte» pour les 
Servants. Quand les postes de reeoanais-
$anco reçurent avis de l'effet destructeur 
fle notre artillerie, les troupe3 qui se 
trouvaient à Çemlin tirent un» attaque, 
passèrent le Danube ct entrèrent dans la 
.capitale ennemie. 
^Ilier matin, pendant la violente canon­
nade mutuelle, nos troupes pnaseroit la 
•voie (erré*. 
^-Entretenu», les troupes qui so trou­
vaient aur l'Ile dea Tziganes, s'avance-

«ent et s'emparèrent de la partie ouest 
de la ville. Noa troupes ont rétabli un 
Dont de bateaux au cours do la journée. 

* * » 
. .BUDAPEST, 8 dée.(Part.) - i Dès que 
la pris» d» Belgrade fut connuo, la ca­
pitale h t iMuminée e t pavoiaée. 

Ua tàlégranano envoyé de Xiscb à Pé­
trograd e et reproduit Mr - le correspon­
dant du. Times" k Pétrograde, décrit la 
citi.ation sur le front serbe. L'Autriche a 
'«niasse là de grands contingents de ré-
feerve, qoi sont renforcés de 80,000 Bava-
xois de série que lee effectifs dee Autri­
chiens s'élèvent maintenant à 500,000 boul­
ines. Lbs Serbes aprèe avoir été préve-
jpus à temps, se sont retirés surdos po­
sitions mieux appropriées à la défense, 
feesure rendue également nécessaire par 
Séuite de l'étendue du front, allant de Ro-
jjatilsa aur la Drfn jusqu'à Kladowa sur 
Se Danube inférieur, que la Serbie no 
pouvait couvrir avec un nombre de trou­
pes suffisant. Beaucoup de régiments ser-
|bos ont vu réduire le nombre dc 65 à flS 
Officiers à G ou 8. Les Serbes aspirent 
quo leurs amis russes apparaîtront pro­
chainement devant Budapest. 

Ser le front russo-turc 
PETROGRADE. 1 déc. (Ag. Tél. Pét.) 

* - La communiqué de l'etat-major g né-
efal de l'armée du Caucaa? parle d'une 
action importante, faite le 30 novembre. 

' v V 
l'Allemagne et le Portugal 
^LONDRES, 2 déc. (Reuter.) — D'apris 
yagence Beutér, l'Allemagne a présenté 
ies oxcusts»au Portugal, pour Sjn cn-
•feéft ». Angola. 

JL0NDIKE& 2 d&. (îteuler.) ^ - ^ / a g e n -
•pe KeuU-r apprend qu'en trois endroits 
Hes rencontres ee sont produites entre 
lea Portugais et les Allemands: la pre­
mière sur ht rive orientale du lac Nyas-

pa, où rm sous-officier portugais a iis 
itué; la Seconde à Kwangar, BurloKwan-
igo, oil les Allemands de l'Oiiest-Atricaiii 
ont fait une descente à Angola ct oat 
été repous.V-a. aj.rè-i avoir perdu deux 
officiers ; la troisième — la plus im por­
tante — à Naulila, où les deux adver­
saires oot subi des pertes importantes. 

^ V 1 ^ 
L'attitude de l'Espagne 

'Le "Tii-gliacUc Rundschau* apprend de 
Hadrid : . 
! Lors de l'ouverture du parlement, U 
•miuiatre-présidect M. Dato a déclaré que 
le gouvernouiont -garde rigoureusement 
êa neutralité. Si. pourtant, nous devions 
changer d'attitude", la gouvernement de­
manderait l'avis du .parlement. L'Espa-

"fcn» ae détendrait avec toute sa -force 
contre rhaqu» attaqué de l'extérieur. 

w-
La flotte grecqua 

* DWJOTASTlNOPrS, 8 déc (Wolff.) — 
•Le Tanâa" apprend que la tàrwe ac-retra proc-hamero-eot deux croiseurs et 

contre-torpilleurs, aui sont construits 
£ur les chantiers anglais. L-'équipage se 
Composera de 1200 hommes. 

- V » * A 

La séance du Reichstag 
^Volci la suito du discours du chance­
l e r de l'IÛBpire, von BethmomveBttUn eg. 
'. Nos loctcurs y trouveront développée 
b thèse de l'Allemagne. 
J On connaît da i leurs la teneur du li­
vre blanc anglais et dtt livre gria belge, 
établissent lee préliminaires da la guerre 
d'après le» document» diplomatiques. 

L » neutralité belge, que l'Angleterre 
prétendait défendre, a déclaré Je chance­
lier da l'Empire, n'était qu'ua prétex­
te. L« 2 août, i ? heures du soir,nui 6 
communiquâmes à Bruxelles que, d'après 
Boa. renseignements concernant los plans 
militaires français, nous serions obligea 
do marcher par la Belgique pour la d*> 
feoEoke notre existence même- Mais d'ejà 
au cours da c» même après-midi, donc 
j?vant qu« l'Angleterre eût pu connaître 
(cette démarche à Bruxell.s, l'Angleterre 
promit à là France son concours pour 
3e cas où la flotte allemande attaquerait 

i Sa côte française; Ife la neutralit; belge, 
il n'était pae encore question, 
i Comment l'Angleterre peut-elle alors 
prétendre qu'elle a Bre le glaive parce 
jjue nons avons violé la neutralité bel­
g e ? Comment les hommes d'Etat an-
g-f-ais, qui étaient au courant de tous les 
preHiminairee de la guerre, peuvent-ils 
parler alors de la neutralité belge t 
fiuanl, le 4 août» je parlai de l'injustice 

jjue nous avons commise en marchant 
par la Belgique, il n'était {Au encore 
établi si le gouMeirncjnciit belge ne a» 
déciderait pas à épargner le pays et » 
se retirer a Anvers en protestant contre 
notre invasion. 

Au point de vue militaire, la possibi­
lité d'ime telle-décision devait être ac-
ieueillio Belon toutes lea probabilités. A 
,Ce moment il y avait déjà plusieurs rireu-
•yea de la faute du gouvernement belge, 
•mais dos preuves écrites, palpables, ne 
m'étaieat paa encore parvenues. Mai-i le3 
'hommes d'Etat anglais connaissaient bien 
ces preuves. Maintenant que les pièces 
'.trouvées à Bruxelles ont établi qoe la 
IBolçieiue a sacrifié sa ncutralili à l'An­
gleterre, il y a deax choses bien éia-
iblios : lo Lorsque nos troupes envalii-
tent U Be'-gique. pendant la nuit du " 
f u + ooût^ elles ss trouvaient sur 1» 
territoire d'un pays qui avait déjà ea-
.crîfii* sa nTOtrMité: 9a L'Angleterre ne 
•Bous a pas déclaré la ' gnerre poar ven-

" &T **. violation de U neutralité belge, 
* n " " • • peese qu'eue ^estiroait pouvoir 
"ous abattra a»ec te -ceneoui» de deux 
«ran*a puissance» militaire» du «oati-
nont. (Assentiment.) 

Depuis te 2 a o « . coiiflnne le chaacelter. 
fej»ofe te jper donc aè f Angleterre a n t t 
fcromi» m coaco-ir» à |» France, l 'A*. 
KlitsRe n'était ph» neutre, mais bien au 
goutraire «n état de «oerro avec noua, 
f » JM«efication da aa déclaralioadegu.i. 
Je par U vtelatûn du territoire belge. 
•fataJt dou att'une comédie, deettnéeï 

exciter oontre nous 9on propre pays et 
lee pays neutres. Mùntcnant qne te plan 
de guarro anglo-belge est connu dwu 
tous ses détaila, la politique des bomm.s 
d'Etat anglais ost caractérisée pour l'his­
toire du monde ontier. Leur diplomatie 
ajouta encore un autre tait à ceux précé­
demment établis : Sur leurs conseil-;, le J v 
pon nous a pris l'héroïque Kiautsohou 
et a violé ainsi la neutralité chinoise. L'An­
gleterre a-t-elle protesté conlre cet o vio­
lation ? E6t-co qu'elle a montré là sa 
préoccupation pour les états neutres ? 

Quand je fus appelé à cette place, il 
y a cinq ans, continue lo chancelier, la 
Triple Alliance se trouva bien conso­
lidée devant la Triple Entente, oruvre 
de l'Angleterre, doslinée à servir lo prin­
cipe connu "Balance of powor." 

Cola s'appelle en allemand: l'objectif 
de la politique anglaise, poursuivi depuis 
dos si;olœ, de se dresser face à face de­
vant la plus forte puissance du continent, 
a treiuvé son instrument dans la Triple 
Entente. O'o3t de là qu'est venu lo ca-
ractire agressif de la Triple Entente con­
tro la Triple Alliance, aux tendances dé­
fensives. (O'est de là qu'est venue l'ori­
gine de l'explosion formidable. Lit poU-
tienio allemande devait essayer, par un 
aocord avec des puissances do la Triple 
Ententi, d» bannir le danger d'iwie guer­
re et devait on même teuqs renforcer no­
tro défen-So pouir que, quand la guorro 
éclaterait quand même, nous fussions prêts 
à toutes les éveatualu/'s. Nous avons lait 
les deux clio30s. En France, nous ren­
contrions toujours le môme esprit do re­
vanche. Nourrie d'une politique chauvi-
nistc, eHe refusa de tenter le rapproche­
ment entre les deux pays, en dépit d'une 
partie do son peuple. Avec la Russie, 
nous -étions rapprochés sur certains 
points, mais son alliance profonde avec 
îa FVance. son antagonisme conlre notre 
alliéo, fAutriche-Hongri?, ea haine pan-
slave contre l'Allemagne, empêchaient les 
rapprochements qui auraient pu éviter 
un danger de guerro pendant uae crUc 
politique éventuelle. L'Angleterre était 
donc relativement le pays le plus libre. 
Ici on pouvait faire une œuvre qui ga­

rantit en fait la poix universelle. Co 
fut à cala que je me dévouai. La route 
élait étroite, jc le savais bien. L'opinion 
publique anglaise avait pris, dans los 
dix dernières années, pour objec­
tif, que l'Angleterre, avec la force dun 
dogimo évident, avait droit à l^Arbi-
trium Mundi", qu'elle nc pouvait mainte­
nir que par sa suprématie sur mer et 
par le fameux équilibre des puissances 
du continent. Je n'espérais pos briser 
cet objectif anglais par des paroles. Mois 
ce que je croyais possible, c'est que la 
force croissante di l'Allemagne ct le 
danger croissant d'une guerre oblige­
raient l'Angleterre do convenir que ce 
vieil objectif était devenu impossible, et 
que des relations amicales avec l'Alle­
magne étaient préférables. Mais le dogme 
anglais ennpêchait toujours la possibilité 
d'une eatpnte. 

(A suivre.) " 
. • . 

RERUN, 2 déc. 
Reichstag ne mit 
aussi considérable. Les tribunes publi­
que», celles dc la presse ct coites de là 
diplomatie étaient hondéos. A la place de 
Lodwig Frank, tué à l'ennemi, se trou­
vait une couronne de lauriers. Jusqu'à 
présent aucun autre député n'a été tué. 

M. Kampf. le président, prononça un 
long discours et jeta ma regard ca ar­
rière sur los événements qui se sont 
produits depuis la dernière séance. 

Une impression dc sJrieux so dégageait 
do l'assemblée. I.C3 marques d'assenti­
ment étaient presque aussi enthousiastes 
quo le 4 août, mais il y avait moins 
d'hésitation dans l'attitude des socialistes. 

Apré3 avoir applaudi le discours Ai 
chancelier, le nouveau crédit dc guerre 
de 5 milliards a été voté à l'unanimité 
des voix. Sonl lt dépnté socialiste Lieb-
knecht vota contre. 

Le Reichstag s'est ajourné au 2 mars 
1915. 

LA PRESSE a Vendredi 4 décembre 1814 
Explos 

- Jamais séant» da 
sur pied une Joule 

• v V -

Dans Je Pays 
A MÀLII\ES 

Le collège échevinal 
L'administration communale fait tout ce 

qui est cn son pouvoir pour améliorer le 
sort do leurs concitoyens, surtout des 
pauvres et de ceux" qui sont -particulière­
ment éprouvés par le bombardement. 

Le collège échevinal se compose do M. 
Fr. Dessain, bourgmestre St., qui a pris 
sur lui l'administration des finances; MM. 
Uertsens, échevin do 1 état-civil ; GillU, 
médecin, ff. échevin dc l'instruction; Lam-
borclle, échevin des Iravaux publics; C 
Willocx, chef do bureau, ff. secrétaire. 

A LQbVA/I\ 
(De notre correspondant ; 

La garde civique 
Jeudi et vendredi les girdes civiques 

résidant en ville tont allés a l'auditoire du 
Collège du Pape pour se soumettre à l'ordre 
de l'autorité. Allemande. 

Une profeslation a été remise par des 
officiers dc la garde en leur nom et au nom 
tle tous les gardes obligés, comme on sait, 
de prêter serment de ne pas parler les armes 
contre l'Allemagne. La protestation dit que 
la garde était licenciée avant !'en»rée des 
Allemands à Louvain. 

Les officiers allemands présents ont pro­
mis de remettre cette protestation au Gou­
verneur, mais ont déclaré ne pouvoir, sans 
ordre, rien changer à la formule. Acte de 
la prolestation a été donnée, pais Jes gardes 
ont signé. 

Le Marché 
Le vendredi est le jour de marché à 

Louvain. Pour la première fois depuis 
l'arrivée des Allemands dans la ville, 
le'maic'.ié fut tenu u nouveau sur la place du 
Vieux Marché. 

"Une touie énorme remp Usait la place ct 
devant chaque maison brûlée les anciens 
occupants avaie-it établi des échoppes pour 
vendre leurs produit*; sauvés In nuit mémo­
rable dc la dévastation ele Louvain. 

Le monvc.fîent élait intense. . 

Les communications avec Diest 
Le Iram vicinal Louvain-Diesl circule 

maintenant régulièrement. Ea voici l'ho­
raire : 

Départs dc Diest : 
5 h. du matin, arrivée à Louvain à 6. h. 50; 
13 h., arrivée à Louvain à 14,50. 
Départs de Louvain : 
10 h., arrivée à Diest à J2 heures ; 
18 h., arrivée i Diest à 20 heares. 

A BRUGbS 
Le ravitailement 

La situation à>Bruges est n:ci leurc c:i ce 
moment, quoique certains prétendent qu'il 
n'y ail plus de pain que pour 15 jours. 

Le Comité de l'alimentation va essayer db 
taire verni d'Amérique la provision néces­
saire, mais en ce cas la pro. ince doit verser 
une garantie de rOJ.000 Irr.nc.s. 

11 y a d t s fcôtets qui ont de 25 à 20,000 
francs à: bons allemands ; poor être à même 
d'échanger cea bons la ville a conclu un 
emprunt, dont les hospices c i . l i s aoot 
garants. 

Un prêtre, le R. M, Bcjjacrt, oelgè d'ort-
(Jine,- ayant exercé jadis son ministère en 
Hot ail'Je, » été arrêté parce qui) envoyait 
des correspondance» à on journal mgfais 
par la HoManftt. H te.a envoyé e 

Ion dans une fabrique 
de lyddite 

Londres, 2 déc. (Reuter). — Dans un vil­
lage près de Bradford une explosion s'est 
produite daas une fabrique de lyddite, 6 
personnes ont été tuées et plusieurs person­
nes blessées. 

Dans le village toutes les vitres des mai­
sons ont volé cn éclats. 

V / V k : • 

Le tremblement de terre 
en Grèce 

Berlin, 2 déc. (Wolff). — Dans l'Ile de 
Lctikas (une des iles ioniennes appartenant 
à la Grèce) le tremblement dc terre a causé 
dépouv.-nlables ravages. Le mont Pelkuiia 
s'est effondré. Sur une étendue de 3 kilomè­
tres l'eau de la mer a inondé la voûtée dc 
Kalamisti. En divers endroits de petites 
collines se sont formées. 23 habitants de 
Leukas ont été tués ct 25 blessés. 

Dans la ville de Leukas les dégâts sont 
évalués à un million. 

. V /V* • 

FAITSJilVERS 
Une razzia aux bassins 

Los voleurs de tout acabit n'ont nulle­
ment oublié le chemin du porc, s'ils ont 
eu, ces derniers tomps fort à fairo dane 
l'intérieur de la ville. C'est ainsi que les 
procte-vorbaux dresaiB ct lee perquisi­
tions opérées pour vols aux quais et 
bassins atteignent le chïffro colossal do 
deux cents 1 

L'enquôle fut rondement menée sur l'or­
dre do M. Barbe, juge d'instruction, -par 
M. l'officier c'e police Van ôer Voken, 
qui est chargé temporairement du servi­
co de police à Eeckereu. 

Au cours dos nombreuses perquisi­
tion» qui curent lieu k Austruweel.-Hcc. 
venen, Keckcren, etc.. furent découvertes 
dee quantités invraisemblables d'objets, 
VOlés. 

On saisit notamment plus de 103.000 
hilos dc charbon et d'énormes masses-de 
marchandises volé» & bord des steamer* 
" Totmè'S ", " Tusironia " ot aussi uux 
quais de Sibéria. 

L«s caquô'.es continuent activ-pn-ent et 
le nombre ,de3 vois cons-atés ct des cou-
peiblcs arrêtés augmente sans ces-e. 

VOL DE CIRA1X3 AUX DAScl.\T3.— 
Nous avons signalé qu'un habitant de la 
rue Van ArteveWo a été arrêti pour vo! 
do. grain ot do maïs au basein-canal.Un 
certain AI.,, batelior sur le bateau du­
quel le vol out lieu, a été égaleinoat sràs 
à la disposliica de îa justioe. 
j f ^ M W W M l l l l H^-^MW* ••••w^^^'a^^A'N,,^^^.'^»*, 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 
ET DE LUXE 

«« I D E V I J I J X „ 

RUE N A T I O N A L E , 5 4 . A N V E R S 

1 
IMPRESSIONS EN TOUS GENRES 

Livre3, journaux, revues, circulaires, 
prix-courants, .miche.;, factures, entêtes 
de lettres, ouveloppes, images mortuai­
res avec portraits, etc. 3340 

C 

médecin Thieren de noire ville. Le défunt 
était docteur en médecine à Bruxelles. Dés 
1e début de la guerre, il s'était engagé comme 
volontaire. C'est à Dixmude au cours de la 
bataille sanglante, qu'il a été touché par un 
schrapnel ennemi. 

Honneur à ce brave. 
On annonce de Schaerbeek la mort de M. 

Frans Van Lecmpulten, peintre paysagiste ct 
animalier, professeur à l'académie des Beaux-
Arts d'Anvers. 
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La Guerre 
Dernières Nouvelles 

Les Allemands en France 
et en Belgique 
i déc. — Lo 
3 décembre, 

communiqué of-
do rapr-,8 midi, 

PAIU3, 
fieiU du 
mande: 

En Belgique il y a cu une ass^z vio­
lente canonnade conlre Nieuport et au 
sud d'Ypres. L'inondation s'étend jus­
qu'au sud de Dixmude. Entre la Lys et 
la Somme, il y a cu un violent bom­
bardement de Aix-Noulette. 

Le calme régne sur le front h la Som­
me, à l'Aisne et en Champagne. 

En Argonne, nous avons repoussé plu­
sieurs attaques de rennemi. Nous y 
avons un peu progressé. 

En Woevre, l'artillerie ennemie a montré 
•une certains activité. 

En Lorraine ct dans les Vosges, la si­
tuation ne s'est pas modifiée. 

Convocation du parlement 
français 

BOKDliAUX, i déc. — Le conseil dee 
ministres, sous la présidence de M. Poin­
caré, a décidé do convoquer les Cham­
bres ca session extraordinaire à Paris, 
pour ls 22 décembre L©3 ministres re­
tournent à ia fin de la semaine prochai­
ne à Paris. M. Poincaré retournera éga­
lement a Paris. 

La durée de la guerre 
LONDRES. 2 doc. (Router.) La "West­

minster Gazelle" écrit dans un arïicle do 
fond que la duréo de la guerro dépen­
dra dos conditions de paix qu'on voudra 

• proposer. Si noua voulons imposer nos 
conditions afin de libérer le monde de 
la menace continue dc la guerre, n'*es-
pérons pas de voir bientôt la fin de la 
guerre. Il est ridicule de vouloir pré­
tendre que tout sora fini au nouvel an 
ou au printemps prochain. 

Sur les deux fronts 
BERLIN, 3 déc. (Wolff.) Officiel. — 

mande du grand quartier général: 
Il n'y a rien do particulier sur 

doux fronts. 

On 

les 

Conditions favorables ct service urgent 

LES V O L S . — Au détriment de.Jd. 
Jans, ruc Robttrt Slols, on a volé un 
po^te-monnaie. Contenant 30 francs. 

— Un individu, vêtu en soldat alle­
mand, a escroqué cinq paires de chaus­
sures, au moyen d'un bon falsifié, chez 
la femme J. Lauwers, longne rue des 
Images, 71. 

— D'un camion, qui stationnait rue 
de l*Enseignen"-ent, on vola, au détri­
ment du fermier Vw-stappcn, un paniT, 
contenant 15 kilos de beurre. 

— M. Daems, longue ruo des Images, 
77, s'est plaint du vol d'une garniture 
de cheminée, de bijoux da iaotaisie, dc 
vêtements et d'un parte-monnaie, conte­
nant 10 francs. 

— Dans une maison en ooastruction, 
rae van Halmale, on a volé, au détri­
ment de l'entrepreneur Vercammen, de 
Berchem, 1000 briquée de la Campine. 

— Deux individus de lîemiAem ont été 
arrê-tée pour vol de fils de cuivre, au 
bassin d« la Campine. 

•— On a volé les vélos do M.Veraiera 
demeurant plaine de Coninck, 2, et de 
M. Verpoarten, V»diic-Kiel. 

. A * 

+ Mademoiselle Adélaïde Kniestine-
Pauline UOOVAEHTS 

née à Anvors, lo l ï avril 1SÎ8, y est dècédée 
a l'institut St-Vincent, rue St-Vinccut. le 
3 décembre 1911. muuee des SS. Sacrements 
de l'ieglUe. 

Le service funèbre sera célébré en l'église 
dc l'institut susdit, lc samedi 5 et, â 10 11. 

Réunion à l'église. 
L'inhumalion aura lieu dans le caveau de 

lcMtamiMe au cimetière de Berchem. 
vu Ie3 circonstances actuelles il n'a pas 

été envoyé de leltie.s île faire part, les 
amis et connaissances sont prié; déconsi­
dérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

P. J. Welters. dir. de funér., 4, rue Peter 
Benoit. — Téléph. 441'S. 3435 

+ Coltèffe St Jean Berchmans. — Samedi 
3 courant, a 9 heu.es eu la chapelle 

dn collège un service fuaèbrc solennel sera 
chanlé ponr le repos de l'àme du 

T. R. M. François VAN HOECK 
Professeur an Co iège, Aumônier adjoint 

à l'armée belge 
qui s'est endormi doucement dans le Seig­
neur, le l s novembre 1914. 

La famille et les amis sont ins'animent 
priés pur le préseul avis d'assUter â la 
messe seilenneile de rce|u:cm. 

Entrée, placo ue Meir, 30 343G 
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NECROLOGIE 
— Hier ont eu lieu, au cimetière du Kiel, 

les funérailles de M. Emile Catien, admi­
nistrateur délégué de la B:nejue Générale 
Beige, 

Avec M. Emile Cahen disparaît une des 
personnalités ies plus marquantes du monde 
financier anversois. 

Sos eminentes capacités, la séreté de son 
ja^ement et sa grande pcrspMKté étaient 
universellement appréciées. 

Ses hautes qualités de coeur et d'esprit et 
la grande affabilité qu'il témoignait cnveis 
tous, l'avaient lait entourer de ia sympathie 
générale. 

Pendant [es longues années de ron inlas­
sable activité le remarquable homme d'affai­
res qu'était M. Emile Cahen. a consacré 
toutes ses forces aH développement de la 
prospérité de notre Métropole. 

La Financ; et le Commerce anversois 
n'oahiieroni point les service» qu'il leur a 
rendus. 

— Samedi prochain,5courant, à9heures, 
un service soienne• sera célébré ea la cha­
pelle du collège Saint-Jean Berchmans pour 
le cecos de Pâmé du Rév. Monsieur François 
VartHocclc, professeur au collège, et aum 3-
nier adjoint du 2" de tjuii-'es. pieusement 
décédé h Hoogstrae'.en le ldriwœmbre B H , 

Les parents et amis sont invités à assister 
i la cérémonie. Entrée, pi-ce de Meir. 30. 

— Noua apprenons la mort, aa champ 
4'honiicur, de M. Thieren. lilstie M. le 

BERLLN, 3 déc. (Wolff.) Officiel. — On 
mande du grand quartier général: 

L'Empereur a eu unc entrevue hier, & 
Breslau, avec le grand-duc Fr déric.com-
mnnd&nt en chef des armées austro-hon-
groises, qui était accompagné du grand-
duc Fraaçois-Jofeph ct du chef d'état-
ma.ior général Conrad von 'Houlzondorf. 
Apir-le cotte entrevue, l'Empereur a vl-
sUé les blessés dans Us ambulances de 
la ville. 

Le butin de guerre 
à Tsïngtao 

T0&10, 3 die. (Reuter.) — Après la 
prise de Tsing-tao, on trouva 2500 fu­
sils. 100 milrailleuscs, 30 pièces d artil­
lerie dc campagne, peu de munitions, 
11,400 florins, 15,000 tonnes de char­
bon et 40 au'.os. 

Dans l'Afrique k Sud 
Le général 

Ce We! prisonnier 
PRETORIA, 3 déc. (Reuter). Officiel : 

Do Wet a été fait prisonnier. 
PRETORIA, 3 dcc. (Router.) — Le com­

mandant Coen Buts rapporte que de Wet 
se trouvait, le 1er d.'cembre, a la terme 
Waterburg, à cent milles à l'est de Ma-
faking. On se rappell6 q u e de Wet avait 
pas&i le Vaal, dans la soirée du 21 no­
vembre, avec quelques partisans, Se ren­
dant au Transvaal. et qu il fut poursui­
vi par le commandant Dutoit. Il s échap­
pa finalement avec scs quatre compa­
gnons et se joignit à un petit comman­
do da rebelles, qui avait et' formé se-
créteeiueut dans le voisinage de ischwei-
ze Keaeke. C'étaient principalement • des 
rebellée qui s'étaient enfuis de l'ouest de 
l'Etat Jibre d'Orange. Avec ce comman­
do, de Wet s'avança si retpidement dans 
la direction de l'Ouest, que les efforts 
faiis par les troupes gouvernementales, 
pour l'envelopper, restèrent vaincs. Des 
pluies violentes et dea ouragans favori­
sèrent sa retraite, car il était impossible 
vn le mauvais état des routes, d'em­
ployer de3 autos. ,^ 

Au nord de Devb»4ale Silnig, à 18 
milles au nord de Vriiburg, De Wet pas­
sa la voie ferrée. Le commandant Brits 
commença la poursuite A partir de Vrij-
burg ct prit à la date du 27 novembre, 
une partie-* du commando sous Io com­
mandant G. Wolmarans. 

De Wet avait quitté ce groupe la veille 
et était parti plus loin dans la direc­
tion de l'ouest. La poursuite se pour­
suivit acharnée et le ler décembre Brits 
lo réjoignit à la fermo Waterburg. Après 
qu'ils eurent été enveloppés, l?s rebelles 
se rendirent au nombre de 52 sans avoir 
tiré un coup de feu. 

Au total Brits a fait prisotiniys 120 
rebelles environ, dont Io conmiandant 
Ncser, IL Oost en 4 officiers. 

Une révolte ay camp 
d'internement de Zeisf 

(HOUi.Al.DE) 
Plusieurs morte et blessés 

Nous lisous dans le N. R. L t : Au cours 
des derniers jours, uue certaine agitation 
régna parmi les internés belges au camp 
dtv Zeist. Quand, hier soir, la lumière 
électrique fut éteinte, le mécontentement fut 
général. Ce malin, uue émeute éclata. On 
brisa des vitre3, on el M.m ;a des tonneaux 
ct une grande pression ver3 la sorlic so 
déclara. 

II y a environ 11.000 soldat* internés 
sous la surveillance- do 1.0X1 soldats hol­
landais. Quand les in'-ernis voiduront 
quitter le camp, ifs furent avertis six 
fois qu'ils avaient à se te.iir tranquille 
ot à ceaser leurs tentatives d'émeute. 
Quand on vit que ce* sommations Be 
servaient A rien et qu'ils furent occeiil-
Vt.i par des coupe de sifflet. 1-s soldats 
de surveillante firent feu. ëept interné» 
tombèrent morts et S2 fureo-t Uaiaée, 
doi>t 4 grièvement. 

Alors le calmo revint. 
. » . 

On mande d'autre pari : 
Far l'eeishelé à laquelle Sa sont ol>H-

gjs, la» soldais belges étaient depuis 
fongtcnlps mécontents. 

Jforcredl. trois ou quatre interne» es­
sayeront d'accompagner, en civil, leurs 
Cemme-s. Lo maréchal des h)£is Je la jren-
dtMSnerie bel«o lœ « B «npwAa «t avec-

de garde. II y eut 
plus tard les au-

tit l'officier hollandais 
un violent tumulte et 
tours furent punis. 

•Hior soir ct ce matin la cantine lut 
déanolie. LA gardo iut<*vint ct dut faire 
usa&io do scs armes. Il y eut 0 morts e: 
2Û blcs-iée, dont 10 grièvement. 

ï/vî blcosés ont été transportée k l'hù-*-
pital militaire d'Amersîoort et i l'hû-pi-
tal Sto-IXisabetb. 

-vw-
TRIBtm AUX 
lri.'wnal correctionnel a'Anvers 

Audience dc jeudi 
UN HOMME PRKVOYANT. — I/autrc 

jour lo nomnné Luc. passa une couver­
ture do lit 4 travers la grille des quais 
fl un coinpOre. l'n agent dc police vit le 
manège et verbalisa cc qui provex-ua de 
la part de Luc. l'apostropho pluié-t ahu­
rissante que voici : "Depuis (iuc les Al-
le'iaands sont les ninîtres ici, les Belges 
n'ont plus rien à dire ! " Notre lioimuo 
fut condamne^ i\ 80 (r. d'amande. 

AU OOUKS D'UNE PHRQUISITION.— 
Quatre gaillards de Loekoren voulurent 
s'opposer h. uuo porquL>ltion ordonnée 
par M. lo juge d iustruoiioa Slcyaort. 
Ces menées subversives leur coûtent 2 
et 1 mois do prison et 50 fr. d'amende. 

UN OUVRIER INHDLlQAT. — I * 
nomnné Jos. De IV., eu sorvico che:*: un 
pâtissier do la longue rue Looibroeck, 
puisait de temps en tomps dnns la caisse 
do soa patron. Ijncoro que celui-ci vint 
témoigner . que rh.culpé a rcstilnié oa 
grande partie ta soiuauc volée, on le con­
damne b, 3 mois de prison ct 2ti francs 
d amende. 

L'Al'T-'AlltE DE LA RUE DAMBRLO-
GE. — Dans la nuit du 14 au 15 sep­
tembre, une habitante de la rue liain-
brugge vit de la lumière dans la maison 
inoccupée dc M. le capitaine do navire 
Coppens. Ello avertit la police, et les 
ageiKs Doms ot Sips accoururent. Pen­
dant que l'un d'eux sonna au n- 2Gli, la 
maison du capitaine, l'autre put consta­
ter qus toute lumière s'éteiguit soudain. 
Acconjpagnés do deux gendarmes, les 
agents se mirent on devoir d'escalader 
le mur du jardin. La porto de de»rrtiro 
était ouverte et dans une pièce du rez-
de-ollau-sée la table était oiicore chargée 
dos reliefs du festin quo les camb: io-
leurs s'étaient payés. Cous-ci s'étaient 
cm[>ar<'s des armes garnissant une tro­
phée, mois il3 n'eurent pas le temps de 
s'on s.-rvir. 

Aprls les recherches 
lieuses, on dée»au\Tit 
sarde le nommé Van 
tre bandit essayait 
d«Tilire la port' 
gognj W toits. 

les plus rainu-
dans une man-
Trior ; un au-
de se cacher 

du grenier.Deux avaient 
dont Le nommé J.Vranc­

ken (mieux connu sous le sobriquet de 
"Jan Alicen"). Comme ce d-'ngereux in­
dividu ne voulut Ic--"Cr ies mains ou sc 
rendre, il fut tué par un des gendarmes. 

Tous ces individus sont bien connus 
da la polioe. On sait que "Jan All?en" 
était inuplieiué dans lo drame mystérieux 
dn Deurne, dont no3 lecteurs n'auront 
pas psrdn le souvenir. 

Vaa Trier, Janssens ct Bacck.q'ui com-
paraissent élevant le tribunal aujourd'hui, 
sont détendus par B f e Wcyler et Ber­
nais. Le» inculpas rejettent naturellement 
tout sur leur complice tué. D'après eux, 
celui-ci seul aurait combiné le plan du 
coup i faîr-e. etc. 

Le tribunal condamne Vnn Tric-r et 
.larBsens à 2 ans de prison: Cc dernier 
est cn outre placé pendant cinq ans sems 
la surveillance de la police. Bacck re­
çoit un an de prison. 

Cc dernier avait été condamné récem­
ment à 2 moi3 de prison, pour avoir 
gardé par dever3 lui des diamants qu'on 
lui avait donnés à tailler. Bacck fit op­
position, irais le tribunal maintient la 
peine. 

. A ^ 

AVIS 
Ceux qui, san3 autorisation, feront des 

photo-graphies t'es destructions causes 
par la guerre ou ceux qui mettront cn 
vente, étaleront ou exposerait do telles 
nhotograpliies ou gravures, et cela sans 
autorisation, seront condamnés à unc 
amende qui peut aller jusqu'à 5000 
Mark ou d'une peine d'emprisonnement 
d'une année. 

. v w • 
CHRONIQUE MARITIME 
GREAT EASTERN RAILWAY. — Rot­

terdam. 2 décembre : A partir de ven­
dredi, 4 courant, le servico de marchan­
dises do Rotterdam pour Harwich sera 
repris entièrement. _ 

• • » » 
Météorologie du 4 décembre 

Lever du soleil . . . . . 7 h. 50 malin 
Coucher du soleil . . . . 3 h. .09 soir 
Lever île ia lune 4 h. 30 soir 
Coucher de la lune. . . . B h. 30 matin 
Dernier Quartier le 10 liée. 11 h. 32 malin 
Nouvelle lune le 17 déc. . 2 h. 33 matin 
Premier ouartier le 24 déc. S h. 25 matin 
Pleine lune le 1 janvier . — h. 20 soir 

Haute marée à Anvers 
-t déc. 4 h. 13 matin 4 h. 34 soir 
5 - 4 h . à 3 » 5 h . ï E -
C • 5 h. 32 - 5 h. 51 • 

SŒURS DE NOTRE-DAME 
Avenue du Sud 3 8 

ont ouvert les classes de 3319 

l'EXTERNAT SUPERIEUR 

1|rCrtf-*AR!3E>'>TÇO:> 
MÎ-UI r«Aiiversviile< 
est prier de donner 
ton adrcfsc, 10 rue 
Otto Voniu-, renscis-
nemeiit. :n>u 

Bonne cuisinière. 30 
ans, dcm. place 

dans maison se.-, eiu 
bOtc-t-re-taurauth ms 
cerlilicats, u plso 
Con c once. 

Fine lingère con 
loule lingerie, 

été tou). dans ftramlc 
mai.-on,ilés. journées 
TrueAllicrl. 34V2 

.,,*,-, ce i 

"'"•ibcl 
foc t i 'W 

iï lemoiscllc diplômé1 

régente, donne le 
çims franç.llamaml, 
toutes les branche-. 
S'adr. U. X. bureau 
du journal. OiM 

On désire louer 
quartier 2-3 place», 
centre ville, au he» 
soin on rachèterait 
mobilier le garnis» 
sant si en boa État. 
— Faire offres K. I). 
bur. du lou mal.01'.'7 

Bonn quartier garni 
à louor, eau, j,ra» 

ciW.C.ei l'élaKcdnns 
e maison iern.ôe, 
aven.du Sud.343I 

iu demande à louer 
Vl ou a mêler miih'a-
sin ou maison àcO-in-. 
lier ou magasin. Kcr. 
IC.Z. bur. ou journal. 

_ 3 4 3 0 

BclIccFiambr-tgarnie 
â louer, 7 rue Vail 

blreioicu. Pas afliciiee. 
31S9 

0! 
!•". t>. 

iiisinii'ic cap., fr. B louer belle cham. 
flam., c i crc l i c ' f t lue c.irnie avec 

occupation. Ecrire : feu a g;iz, avec ou 
bur. journ.34.T41 sans pension pour 

@ ii(!eme-nflc-p'deux 
usines llo i'ag£lO-

inoraiioii, '!cui can-
liniei'sp-'la fourniture 
dc • ••'-. ..-'ii- ct ali-
nien's, c'"loilcvaucc 
a lixor. Ilciire avec 
rél'er. sou-: «Cantine. 
bur. ilu journal. 0133 

P ORTUGAIS,par 
Olle dipl. 77 rue 

St-Vincent, Anvers. 
3415 

Monsieur 
lisy 07 

seu;, ru*; 
34Ï8 

A louor superb'* app. 
français,tout con-

\ fort moéieriie,3ix pla­
ces. Situation cenlro. 
Prendre a'iresse bur. 
du journal. 3408 

Belle ct grande mai» 
son meubièo .à 

loutir.sVatlr.en l'éluda 
Uu notaire Van Diest 
7 ruc St* Joseph. 3411 

Commerçants 
et entrepreneurs 

Homme marié, meil-
tearea référ. conn. â 
fond los deux langue' 
et la comptabilité, se 
présente jiour faire 
laclurcs ou attires 
écrit, pentlant quel­
ques Dcures par jour 
ou semaine : écrire, 
Acrls, rue de la Cou­
ronna 110, Borge-rh'. 

d3î(H 

A louer petite cham* 
bru m ulilécpemr 

personne honorable, 
rue Catherine Ueers-
tnans 37 (Sud). 3321 

Bcllechambrefrainie 

à louer. !5 fr. jear 
mois ou appartement 
feu à gaz, éclairage 
éleclriijuc, 2S, r. Van 
Dijck, l'arc. 3280 

A louer beau quar­
tier garni dans 

maison honorable ct 
tranquille, rue Ver-
ilussen 2, près de la 
Ch. dc Malines. 3i2> 

Avis aux sinistrés 
A louer, jolie maison 
bourgeoise avec jar­
din, S r llaringrode, 
au besoin pour court 
tonne. S'adresser 137 
L'oulJ Léopold. 3381 

A louer dans maison 
l'ord. appart. ou 

chambre rich. garn. 
avec pens., cuisina 
renom., usage bain; 
37, rue tle la Justice: 

3348-

A LOUER 
Bel-cCHAMBRE GARNIE 
Pour les ccnlitions 

s'adresser 3237 

ruedesBeggards 13 

Belle chamb11-'garnie 
à louer, avec ou 

fans pension. — Prix 
modo 5 rue Jordaens. 

b3310 

Bureau à louer,? pL 
rez-de-chaussée, 

cenli e Ue la ville.Adr. 
bur. du journ. 0370 

A louer beau rez-de-
etiauaséo avec jar­

din, 5 places, rue da 
Meeting Ki. S'adress. 
245 longue rue îles 
Images. 3374 

Â louer magasins, 
écuries,ateliers ct 

quaner.— ^'adresser 
W), rue ilu Gaz. 3325 

Beau quartier garni 
a louer, 14 rue du 

Béiicr. 3392 

A louer beau quart. 
W. C , gaz et eau 

de la ville a l'étage, 
rue Edouard Pécher 
37, près gare du Sud. 

0361 

ATELIERS DE 
Réparations Electriques 

François Woulers 
Rue du Ruisseau 60 
Hoboken (Zwaantjcs 
Réparations et misa 

à neuf de moteurs et 
dynamos en tous genl 
res. Travail soigné el A louer beau rez-de-

cha'i>s. b. garni, 
avec cuis, et chamb. j exécuté rapidement 
garn. 4 rue Mirceus. (Prix trèsavantageu-S 

3003 3411 

Gréait Foncier Sul-Âmérlcain 
Société anonyme 

9, Grand'Place, Anvers 
I A A / V N , 

MM. les aclionnaircs sont invités à assis­
ter a l'a-semblée générale slatulaire qui 
aura Ueu le LUNDI 14 DKCKMKRK litUi 
II heures du matin au siège social. .'Graud-' 
Place. 

ORDRE DU JOUR : 
1. — Rapports des administrateurs et des 

commissaires. 
2. Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes. 
3. — Décharge aux administrateurs et 

commissaires. 
4. — Nominations statutaires 
5. — Da'c de payement des dividendes. 
6. — Ratification de la nomination da 

de*ix administrateurs parle conseilgènéraL 
l'o ir pouvoir a-sislera celle assemb'ée, 

MM, les aclionnaircs sont tenus de se faire 
inscrire au sièce social, cinq jours au moins 
avant la réunion. 336* 

PENSIONNAT 
ESSCHEN (Frontière) 

Ce pensionnat, dirigé antérieurement par 
les Sœurs Kranciscaïues de Rozeniaal et 
actuellement par les Sœurs du Sacré-Cœur 
de Marie (ie Berlaer, s'est ouvert le 1 
décembre. 

Les in-criplions seront reçues à Anvers 
au couvent îles mêmes sœurs, rued^TEglisa 
17!. tous les jours de 2 a 4 heures. 

Prix de la pension 460 lr. 3 3 » 

Impr.-Sdit. A. Bcnoy, rue Coquilbat, S? 

r > E ! V X I S X E - 3 I » E C I A . I J I S X B 

Jos. Moestermans 
CABINET DENTAIRE 

18, RUE OÎHItiEGANCK 18, ANVERS 

»••» 
Sans de bonnes dents, personne ne peu. 

maintenir sa saute au suprême deg» • • • » 

DENTS, DENTIERS ARTIFICIELS 
Spécial i té en or e t platine 

m» -iMvemiAjveiimmei^uim^tteeeeeetimmteJièk H M M t M M 

BUIXETIN D'ABQNNESIENT 
J o u r n a l " L a P r e s s e ** 

Anvers , 5 4 , Rue Sia^ionaie, 5 4 , Anvers 
TELEPHONE 12i* 

Le soussigné (nom) . . - . . . > 
Adresse , localité. . . . . . . . • * r 
déclare prendre un abonnement de mois an journal « LA PRESSE » 
et désire Je recevoir GRATUITEMENT jusqu'au 31 décembre 1814. 

r.r . . . .;.'.* t n * 
Signature. • • •'«. « • • r.« 

Découper ce -oulleUn et le remplir à l'adresse ds < LA PRESSE v raf 
Nationale S4, Anv ass. 

PKJ-X POUR TOUT» LA BELtHQUE Rr. VO 
e mois fr. s>. -« . 6 moi» fr. 6 » - < i moi» tr, *-•/• 

- — - * - - - - • ^arfttUttyUÉUMaiÉl 


